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À Marne et Gondoire, nous avons des élus qui pensent local et 
des entreprises qui raisonnent mondial. Et c’est très bien ainsi. 
Les deux approches se répondent que ce soit pour l’éducation, 
les infrastructures ou l’emploi.
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Dans ce numéro

Idée grand air : le géocachingAcrelec : Saint-Thibault, Chicago, 
Tokyo

Le journal La Marne a réalisé un supplément 
spécial sur les actions de la communauté 
d’agglomération.
À consulter sur www.marneetgondoire.fr 



Actualité

Le Syndicat intercommunal des transports 
a lancé l’élaboration de son nouveau Plan 
Local des Mobilités. La phase diagnostic a 
lieu d’avril à septembre 2021. «À l’issue, 
un plan d’actions sera élaboré sur 5 ans. Il 
est indispensable que ce plan soit un projet 
partagé et co-construit avec la population. 
Chaque usager du territoire peut participer 
à notre enquête, qu’il habite sur le territoire 
ou ne fasse qu’y travailler ou se divertir, qu’il 
utilise les transports en commun, le vélo ou 
la voiture», nous explique-t-on au SIT. La 
concertation comprend un questionnaire en 
ligne (temps de remplissage de 10 minutes) 
et une carte interactive sur laquelle le public 
peut épingler des enjeux et besoins de ma-
nière ludique.
Enquête jusqu’au 9 juin sur plm-mlv.fr

Sinclair Vouriot, président du SIT :
 «Peu importe le mode de trans-
ports que vous utilisez (voiture, 
vélo, bus, marche à pied, trot-
tinette…), votre point de vue 
nous intéresse. En prenant le 
temps de participer à notre en-
quête, vous faites valoir votre 
expérience d’usager. Vous pou-

vez participer concrètement à l’amélioration 
de votre cadre de vie en décrivant vos pra-
tiques et les dysfonctionnements que vous 
rencontrez au quotidien. N’hésitez pas à la 
diffuser également à vos proches afin que 
la participation soit la plus large possible. 
Je vous remercie pour votre participation et 
votre mobilisation à nos côtés.»

Votre avis intéresse le 
syndicat des transports



Aurait-on imaginé cela il y a seulement 15 
mois ? Et c’est pourtant une très bonne 
nouvelle :  un Très grand centre de vacci-
nation (appellation officielle) a ouvert le 24 
avril dans le centre de conférence Disney’s 
Newport Bayclub. Séparé de la partie hôte-
lière et accessible par l’avenue Paul Séramy, 
ce centre peut vacciner au minimum 1 000 
personnes par jour. Il est équipé et adminis-
tré par les pompiers du service départemen-
tal d’incendie et de secours, sous l’égide de 
la préfecture, de l’ARS et du conseil départe-
mental. Plus de 60 médecins, infirmiers, pom-
piers et personnels d’accueil sont mobilisés.  
Disneyland Paris fournit les installations. Ce 
centre vient compléter les 12 centres de vac-
cination du département dont celui de La-
gny.

Rendez-vous sur www.doctolib.fr
Numéro d’information au public  : 
01 64 71 77 79 

Se faire vacciner au centre de Lagny :  
keldoc.com ou 0 8000 77400

Infos vaccination : vaccination-info-service.fr
ou sante.fr

Un très grand centre de 
vaccination à Disneyland

Actualité

Thierry Coudert, préfet de Seine-et-Marne : 
«Les 12 centres de vaccination de Seine-et-
Marne fonctionnenent à plein. Nous avons donc 
décidé d’ouvrir ce centre en complément. Il 
pourra monter à 3000 vaccinations par jour.»

Les pompiers : toujours là pour aider la population



Comment est née Acrelec ?
Il y a eu deux naissances. Dans les an-
nées 1990, Acrelec était installée à Gretz- 
Armainvilliers et concevait des compo-
sants sur mesure pour des applications 
spécifiques telles que des écrans pour les 
sous-marins nucléaires français. Jacques 
Mangeot et Jalel Souissi l’ont racheté en 
2004 pour fabriquer une borne digitale de 
commande et paiement pour les fast-foods. 
Pour l’anecdote, ils avaient proposé cette 
idée à leur direction lorsqu’ils travaillaient 
au siège monde de McDonald’s à Chicago 
mais le groupe n’était pas prêt à franchir 
le pas. Quick a été le premier client. Chez 
McDonald’s, c’est la branche française qui 
a convaincu le reste des filiales dans le 
monde de l’intérêt de ces automates pour 
le client. Les autres chaînes de restaura-
tion rapide ont aussi adopté nos machines : 
KFC, Taco Bell, Burger King entre autres. Il y 
a eu ensuite la grande distribution : en 2006, 
Auchan est venu nous chercher pour déve-
lopper des bornes de retrait en magasin, 
ce que l’on appelle aujourd’hui le drive à la 
française. Puis, à notre grande fierté, Wall-
mart nous a choisi pour équiper ses super-
marchés aux États-Unis. Et ainsi de suite…
Quelles sont les applications de votre 
technologie ?
Aujourd’hui, nous distinguons quatre  

domaines : la restauration rapide et tradi-
tionnelle, dont Pizza del Arte, les Brasseries 
Flo, et Courtepaille, ensuite le retail que 
ce soit avec les systèmes d’encaissement, 
le drive, le click and collect ou le self-chec-
kout (caisses automatiques). Nous équipons 
150 chaînes de magasins en France parmi 
lesquelles Printemps et Maisons du monde. 
Il y a ensuite la billetterie avec les cinémas 
Pathé, Gaumont et UGC, et l’univers des 
loisirs. Je citerais la borne d’information 
dont sont pourvus tous les Center Parcs en  
Europe, sur laquelle vous pouvez aussi rése-
ver un vélo, par exemple. 
Vous êtes au cœur de la transformation 
digitale…
En 2019, 2 milliards et demi de transac-
tions ont été réalisées via nos solutions. À 
chaque fois, l’idée est de mettre en relation 
directe le client final avec le back-office par 
la conception d’un logiciel et la fabrication 
d’une machine. Si bien que nous sommes 
associés à la stratégie de l’entreprise. J’ai 
encore participé il y a quelques jours à une 
réunion avec la maison mère de Leroy Mer-
lin pour aller plus loin dans le parcours client 
que nous développons avec eux depuis plu-
sieurs années. Dans la restauration rapide, 
nous en sommes maintenant au service à 
table. Une entreprise vient nous voir, ex-
prime un besoin et sa stratégie change en-

Rencontre

Benoit Dupuit
Directeur général France d’Acrelec

«Précurseurs, nous 
devons nous imposer 
dans la durée»
L’entreprise de Saint-Thibault accélère 
la transformation numérique des points 
de vente aux quatre coins du globe.



suite sous l’effet du potentiel que lui offre 
notre technologie. C’est passionnant d’en 
être partie prenante.
Comment répondez-vous au défi de la 
croissance ?
Quand j’ai intégré l’entreprise en 2007, nous 
étions 20. Aujourd’hui, nous sommes 900, 
répartis à Tokyo, Chicago, Helsinki ou en-
core Dubaï. Jusqu’en 2016, la conclusion de 
contrats et leur mise en œuvre étaient gérées 
depuis la France mais quand on est présent 
dans 72 pays, ce n’est plus possible. Nous 
avons donc entamé en 2016, un processus 
de décentralisation avec une plus grande 
autonomie laissée aux 17 filiales. Nous 
sommes passés en mode petite multinatio-
nale. Je dis «petite» car si nous réalisons 150 
millions d’euros de chiffre d’affaire annuel, 
ce n’est rien par rapport à des mastodontes 
tels qu’IBM ou Toshiba qui ont une surface 
financière de dizaines de milliards d’euros et 
dont nous avons éveillé la curiosité. Ce sont 
désormais nos concurrents, de même que 
les start-ups spécialisées dans une partie de 
la technologie. La digitalisation du parcours 
client n’est plus un agrégat de niches mais 
un marché qui pèsera 20 milliards d’euros 
dans le monde en 2025. Nous avons bien en 
tête que ce ne sont pas toujours les précur-
seurs qui s’imposent dans le temps, je pense 
à Nokia (pionnier du téléphone portable). 
C’est pourquoi nous sommes associés de-
puis l’année dernière au spécialiste japonais 

du cash-management, Glory, qui fournit en 
France 42 % des monnayeurs automatiques 
dans le monde pour les banques mais aussi 
l’encaissement du cash dans les commerces, 
comme vous pouvez le voir dans de nom-
breuses boulangeries. En rachetant une par-
tie de notre capital, il nous offre la force de 
frappe nécessaire pour investir et garder 
notre principal atout : mettre à disposition 
une solution globale qui accélère le business 
de l’entreprise.
Vous sentez-vous bien à Saint-Thibault ?
La proximité de Paris, le pôle de Marne-la-
Vallée et les axes de transport constituent 
un atout indéniable. Être proche de Roissy 
a été particulièrement appréciable lorsque 
nous avons multiplié les allers-retours à 
l’étranger pour développer nos filiales. Le 
seul bémol est qu’en termes de recrute-
ment, nous avons du mal à attirer les pépites 
de Paris et de l’Ouest parisien. Mais avec le 
développement du télétravail, les choses 
vont peut-être changer. J’en profite pour 
passer un message : nous recherchons des 
profils très divers que ce soit en conception, 
en usine ou en support : chefs de projets 
logiciels, soudeurs, peintres, techniciens, 
commerciaux grands comptes, en tout 
plus de soixante métiers et de tout niveau 
d’études, que ce soit à Saint-Thibault, où 
nous sommes désormais plus de 300, ou en 
province avec une soixantaine de collabora-
teurs. Nous réalisons encore 40 % de notre 
chiffre d’affaires en France et défendons le 
made in France partout dans le monde.

Rencontre

Acrelec a ouvert à Shanghai une usine de fabrication d’au-
tomates, en plus de celle de Saint-Thibault-des-Vignes ainsi 
qu’un nouveau site de production de logiciels à Sao Paulo 
au Brésil.



À venir

Un forum santé jeunes
à Saint-Thibault le 12 mai
Les services d’information jeunesse de Bus-
sy-Saint-Georges, Saint-Thibault des Vignes 
et Lagny-sur-Marne organisent un forum axé 
sur la  prévention routière et  les conduites 
à risques chez les jeunes, ainsi que la lutte 
contre les addictions le mercredi 12 mai. Au 
programme : premiers  secours, parcours 
trottinette, sécurité en bus, stand 2 roues, in-
formation permis de conduire, atelier verre 
doseur, voiture crash-test, lunettes de simu-
lation alcool. Ce forum s’adresse aux per-
sonnes de 15 à 30 ans.
De 9 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30 au 
Plateau d’évolution Pierre-Villette de Saint-
Thibault-des Vignes (44, rue des Sablons).
Accueil dans le respect des mesures sani-
taires, par petits groupes de 6 maximum, ou 
individuellement, tout au long de la journée.
En partenariat avec le Centre d’Information 
Jeunesse de Seine-et-Marne , la Fédération 
Départementale des Familles Rurales, le Dé-
partement et la Préfecture.

La maison de santé pluriprofessionnelle Simone 
Veille à Lagny a désormais un site internet :
www.msp-lagny.org
Les professionnels y exerçant : docteur Anne  
Youssefian, docteur Jeremy Taïeb, docteur Charles 
Voelckel (médecins généralistes), docteur Ariane 
Groshens (psychiatre), Aline Poupart et Nadine 
Randhawa (infirmières), Didier Savry (kinésithé-
rapeute), Anne Gallois (sage-femme), Émilie 
Zine-Thevenard (diététicienne - nutritionniste),  
Thibaut Poueymarie (pédicure-podologue), Clé-
ment Lamotte, Eloïse Stankiewicz (orthophonistes).
La communauté d’agglomération, qui a construit les 
locaux et les loue aux professionnels de santé, est 
partenaire de la maison de santé.

La maison 
de santé 
sur le net

Reporté en octobre



Géo
cachez
vous ?

Découverte

Il était dit qu’au 21e siècle, la chasse au 
trésor serait numérique ou ne serait pas. 
Né dans l’Ouest américain, en Oregon, de 
l’esprit d’un Indiana Jones local, le géoca-
ching a fait florès à travers le monde grâce 
à l’avènement du GPS pour le grand public 
en l’an 2000. Rien qu’à Marne et Gondoire, 
des centaines de caches sont enregistrées. 
L’association des Géocacheurs franciliens y 
a d’ailleurs été créée. «En 2014, nous avons 
organisé un mega-event avec l’office de 
tourisme pour faire découvrir le patrimoine 
de Marne et Gondoire et avons constitué 
l’association dans la foulée, nous explique 
sa nouvelle présidente, Maria Bigot. Nous 
organisons des initiations, des sorties entre 
géocacheurs et aussi des nettoyages de la 
nature. Nos activités ont été mises en stand-
by pendant les confinements mais nous en-
tendons bien reprendre l’initiative cet été, 
avec l’office de tourisme de Marne et Gon-
doire.» En association ou indépendamment, 
quiconque possède un smartphone avec 
connexion internet peut faire du géoca-
ching. Il suffit de créer un compte sur geo-
caching.com, de choisir une cache et de s’y 
rendre. L’abonnement premium, qui coûte 6 
euros pour un mois ou 30 euros l’année offre 
plus de contenus. 
Une fois sur le lieu de la cache, il reste à la 
trouver ! Dans un arbre ou à moitié enterrée, 
elle ne se laisse pas voir du premier coup 



d’œil. Une fois repérée, on indique l’avoir 
trouvée en se loguant depuis le lieu de dé-
couverte. Certaines comportent quelque 
originalité. «Il y a les multiples, qui se dé-
couvrent en plusieurs étapes et les Mistery, 
pour lesquelles il faut résoudre une énigme 
afin de trouver leur emplacement, en géné-
ral à la maison avant de partir sur le terrain. 
Cela peut être très simple comme très com-
pliqué ! Enfin, il y a des caches traditionnelles 
et d’autres qui comportent de l’électronique 
ou de l’informatique. Les geeks (passionnés 
de culture informatique et délires associés) 
adorent ça ! Le niveau de difficulté est tou-
jours indiqué, de même que l’accessibilité : 
le premier niveau signifie qu’on peut l’at-
teindre en fauteuil roulant, le niveau 5 qu’il 
faut grimper à l’arbre avec une corde ou y 
accéder en bateau par exemple.» Et si on 
est abonné, on peut devenir cacheur à son 
tour. 
Lors de notre promenade d’essai dans le 
bois de Pomponne, nous avons mis la main 
sur Monsieur Brique-rouge, une figurine  
déposée de cache en cache depuis l’Au-
vergne (un «travel bug», dirait un initié) et 
dont nous allons prolonger le voyage. Alors 
à vos smartphones et chaussures de randon-
née et bienvenue chez les géocacheurs !

Découverte

Cette photo a été prise rue de l’Abreuvoir
à Dampmart. Un technicien de Veolia 
contrôle le réseau d‘assanissement pour 
le compte de Marne et Gondoire.
Félicitations à Cyril Bouquet et Betty  
Bouquet pour leurs bonnes réponses. 

Telle est la question

Dans quelle commune a été prise cette 
photo ? 
Envoyez votre réponse à 
hebdo@marneetgondoire.fr

Réponse du dernier numéro :
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